
A votre service

Urgence débouchage 7j/7 - 24h/24,
caméra et détection de canalisation,
vidange toutes fosses, nettoyage/dégazage de cuve à fioul,
curage d’égouts, nettoyage de puits et forages,
3D et hygiène d’immeubles collectifs.
Depuis + de 20 ans enMayenne et en Sarthe

02 43 98 64 83
contact@levrard-assainissement.fr

Assainissement

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom par email : avotreservice@precom.fr

Naissance
Joy Gautier, Alençon ; Lyron Granger, Fyé (Sarthe).
Décès
Andrée Guéroult épouse Plumas, 90 ans, Fyé (Sarthe) ; Michel Tarquis,
87 ans, Louzes (Sarthe).

Carnet

Entretien

Véronique Moïssenko, directrice
administrative et juridique de la fon-
dation Anais.

Où en est le projet de reconstruc-
tion des locaux, détruits lors d’un
incendie il y a tout juste trois ans ?

L’objectif est de construire de nou-
veaux bâtiments, d’une surface de
2 500 m² sur le site même de l’incen-
die. On ne pourra pas reconstruire à
l’identique car le bâtiment qui a brûlé
était très grand (3 500 m2), et mainte-
nant le prix du m² est plus cher.

Depuis quand les démarches
administratives sont-elles
engagées ?

Nous avons déposé une demande
de permis de construire à l’été 2021,
permis accordé en février 2022. Nous
avons obtenu les autres autorisations

nécessaires, notamment la régle-
mentation environnementale pour
l’eau.

Pourquoi deux années entre
le sinistre et la demande de permis
de construire ?

Ce n’est pas le même calendrier si
l’on fait un projet à neuf à partir d’un
terrain ou si l’on reconstruit sur un site
qui a été sinistré, avec des démoli-
tions à prévoir. Dans ce dernier cas, il
faut rajouter les discussions avec les
assurances : pour déterminer toutes
les conséquences de cet incendie,
l’expertise a ainsi duré près d’un an et
demi, délai rallongé à cause de la cri-
se du Covid.

Quelle est la prochaine étape ?
Après la consultation des entreprises,
nous sommes maintenant en phase
de négociation des prix, ce qui n’est
pas simple vu le contexte en Ukraine

qui a entraîné des hausses par rap-
port à notre budget (NDLR : dont elle
ne souhaite pas évoquer le montant).
On a déjà démoli toute la structure
sinistrée, il y a eu les travaux de désa-
miantage. On a mené des études pré-
alables sur place, notamment au
niveau de l’électricité, et le géomètre
est déjà venu.

Quand démarrera le chantier,
et pour quelle durée ?

L’idéal serait de commencer les tra-
vaux avant cet été, pour une durée
estimée du chantier d’un an. L’objec-
tif est que les travailleurs reviennent
sur site : donc après la réception des
travaux il y aura une phase de parfait
achèvement pour voir si tout est opé-
rationnel. Si tout va bien, le site pour-
rait fonctionner à nouveau à l’autom-
ne 2023.

Plus de 80 personnes travaillaient

dans les locaux détruits. Revien-
dront-elles sur le nouveau site ?

Tout à fait. Toutes les personnes qui
travaillaient sur place intégreront ces
nouveaux locaux. En avril 2021 nous
avons présenté notre dossier aux tra-
vailleurs d’Anais et aux élus du CSE
(Conseil social et économique), tout
le monde est informé de la configura-
tion du projet.

Comment les travailleurs ont-ils
vécu cette annonce
de « renaissance » ?

La présentation des plans, qui a duré
deux heures et demie, a été suivie de
nombreux échanges. Je leur ai expli-
qué pourquoi cela avait pris du
temps, et je les ai sentis très contents
de voir que cela avançait. On les tient
régulièrement informés, tout comme
bien sûr les élus du personnel.

François BOSCHER.

Vue du futur bâtiment, qui devrait voir le jour au printemps 2023, à Cerisé. | PHOTO : ATELIER BAILLEUX

Dans la nuit du 24 au 25 mars 2019, à Cerisé, le feu détruisait un bâtiment de 3 500 m² abritant
plusieurs ateliers de travail destinés aux personnes en situation de handicap.

Trois ans après l’incendie, Anais vise 2023

Après les couches lavables, les ser-
viettes hygiéniques. L’Atelier tremplin
pour la réinsertion et l’emploi (Atre),
blanchisserie associative basée à
Alençon, continue de développer son
créneau écoresponsable.

« Il y a une vraie tendance, estime
Cassandra Reine, 21 ans, couturière
et assistante technique à l’Atre. Les
jeunes générations sont sensibles à
ce type de produit. Comme ça cor-
respond à notre démarche, on a
décidé d’essayer. » Au début de
l’année, elle dessine donc quelques
prototypes. Une fois le bon modèle
trouvé, les couturières de l’Atre en
cousent une centaine.

Des motifs colorés

« Le 8 mars, journée internationale
des droits des femmes, nous som-
mes allées les présenter à la Régie
de quartier et au Planning familial.
Ils ont tout acheté ! Ça nous a con-
fortées dans notre projet : la deman-
de est là. »

Les serviettes hygiéniques lavables
de l’Atre sont faites d’une couche de
coton aux motifs colorés, « pour
dédramatiser le sujet », d’une cou-
che de pul, un tissu imperméable, et
d’une couche de bambou, une matiè-
re très absorbante. « Ça fait le job ! »

En dix minutes, « pour une coutu-
rière aguerrie », le tour est joué.
L’Atre propose quatre modèles : une
serviette de nuit, une serviette de jour,
un protège-slip et un protège tanga.
Pour les nettoyer, il suffit de les rincer

à l’eau froide, avec un peu de savon
de Marseille, avant de les mettre à la
machine. « Par contre il ne faut sur-
tout pas les mettre au sèche-linge,
prévient Cassandra. Sinon la serviet-
te est morte. »

Les serviettes de nuit sont ven-
dues 6,50 € l’unité et 32 € les cinq, les
serviettes de jour 5,50 € (27 € les
cinq) et les protège-slips 4,50 € (22 €
les cinq). Il est aussi possible d’ache-

ter un lot (une serviette jour, une ser-
viette nuit et un protège-slip) 15 €.

Les couturières ne comptent pas
s’arrêter là : des pochettes de trans-
port et des culottes menstruelles
pourraient suivre. « Plus il y aura de
demandes et plus on pourra embau-
cher des personnes en insertion »,
souligne Sandrine Potier, chargée de
communication et de développe-
ment.

Il n’y a pas si longtemps, l’atelier ne
comptait qu’une couturière, qui
s’occupait des retouches. Elles sont
désormais six à confectionner des
bavoirs, des lingettes démaquillan-
tes, des couvre-plats… Autant de cré-
ations à découvrir dans les locaux de
l’Atre, et qui pourront bientôt être
achetées en ligne.

Anne-Emmanuelle LAMBERT.

Cassandra Reine, assistante technique à l’Atre, a conçu les modèles de serviettes périodiques lavables. | PHOTO : OUEST-FRANCE

L’atelier couture de la blanchisserie associative compte désormais six couturières, qui développent
leurs propres créations. La dernière est meilleure pour la santé et pour la planète que la jetable.

L’Atre se lance dans la serviette hygiénique lavable

En avril 2021, les travailleurs ont été informés du projet de reconstruction. | PHOTO : FONDATION ANAIS

Le feu avait détruit la quasi-totalité des locaux. | PHOTO : ARCHIVES O-F

Dans les locaux administratifs, en 2019. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Qui était Guillaume le Conquérant ?
Que connaissons-nous de lui ? Pour
répondre à ces questions, le réseau
des médiathèques de la Communau-
té urbaine d’Alençon accueille La
Sirène tubiste pour des ateliers d’écri-
ture et de jeu théâtral.

Ensemble, ils proposent une
immersion dans la vie du personnage
et de son époque, à travers des exer-
cices d’écriture. Quatre ateliers de
trois heures sont prévus entre avril et

mai. Le programme se clôturera par
une présentation publique du travail
où les participants présenteront la
séquence théâtrale inventée ensem-
ble.

Ces ateliers auront lieu les jeudis 7
et 28 avril, 5 et 12 mai, de 14 h à 17 h,
à la médiathèque Aveline. Ils sont gra-
tuits et s’adressent aux adultes. Les
inscriptions sont ouvertes auprès de
la médiathèque Aveline, au
02 33 82 46 00.

Repéré pour vous

Écriture et théâtre autour de Guillaume Le Conquérant

« On estime à près d’un million le
nombre de diabétiques qui s’igno-
rent. Quatre cents nouveaux cas
sont découverts chaque jour. » Forts
de ces chiffres, les Lions clubs de
France ont décidé d’agir. Ainsi, le
Lions international club d’Alençon-
Cité organise une opération de dépis-
tage anonyme et gratuit du diabète,
samedi 2 avril, dans les galeries de
Carrefour, à Condé-sur-Sarthe, et de
Leclerc, à Arçonnay.

« Le diabète est une maladie chro-
nique dont on ne guérit pas tou-
jours, poursuivent-ils. Il tue un Fran-
çais toutes les dix-sept minutes et

est souvent source de graves com-
plications : cécité, infarctus, insuffi-
sance rénale, amputations… » Pour
effectuer le dépistage, les volontaires
des Lions sont accompagnés de pro-
fessionnels de santé et d’étudiants en
soins infirmiers qui effectuent le test-
mesure. En cas de résultat hors limi-
tes, les personnes sont reçues par un
médecin.

Samedi 2 avril, de 10 h à 18 h, opé-
ration de dépistage gratuit du diabè-
te, dans les galeries marchandes de
Carrefour, route de Bretagne à Con-
dé-sur-Sarthe et Leclerc à Arçonnay.

L’initiative

Une opération de dépistage gratuit du diabète

Alençon – Planet’Ciné
194, place de Bretagne
Alors on danse : 18h.
Ambulance : 13 h 50, 17 h 50 ; VO :
20 h 40.
Goliath : 18h.
Jujutsu Kaisen 0 (VO) : 20h 45.
La brigade : 14 h20, 18h40, 20h50.
Le temps des secrets : 14 h 15, 18h.
Maison de retraite : 14 h 30, 20h 40.
Notre-Dame brûle : 14 h, 18h,

20h50.
Permis de construire : 14h 10.
Petite Nature : 20 h30.
The Batman : 13 h 40 ; VO : 20 h.
Un autre monde : 18 h 30.

Sées – Le Rex
5, rue Charles-Forget
I am Greta (VO) : 14h.
La croisade : 20h 30.
Mandibules : 9h.

Cinéma

Pompiers : tél. 18, portable 112.
Police : tél. 17.
Samu, médecin et ambulance : tél. 15.
Médecin de garde : 116 117 (numéro unique en Normandie) pour joindre un
médecin généraliste en dehors des heures d’ouverture des cabinets médi-
caux. En semaine, de 20 h à 8 h. Le week-end et les jours fériés, à partir de
8 h.
Centre hospitalier : 25, rue de Fresnay. Tél. 02 33 32 30 30.
Clinique d’Alençon : 62, rue Candie. Tél. 02 33 32 56 00.
Pharmacie de garde : appeler le 32-37.

Urgences et santé

Annoncer un événement : (réunion, fêtes, idées de loisirs) www.infolocale.fr.
S’informer sur internet : www.ouest-france.fr.
Service clients : Déjà abonné : www.votrecompte.ouest-france.fr ou
02 99 32 66 66 (tarif appel local). Pour joindre un conseiller, préférez un
appel entre 12 h et 15 h. Pour vous abonner et recevoir votre journal avant
7 h 30 : www.abonnement.ouest-france.fr ou 02 99 32 66 66.
Faire paraître votre publicité : tél. 02 99 26 45 45 (coût d’un appel local).
Faire paraître gratuitement une petite annonce sur nos sites internet :
ouestfrance-auto.com (rubrique « Vendre ») et ouestfrance-immo.com (rubri-
que « Déposez une annonce ».
Avis d’obsèques : tél. 02 56 26 20 01 (prix d’un appel local, numéro non
surtaxé).
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